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			Saint Louis

			Introduction

			Qui parmi les nobles et les grands barons de la cour de Philippe Auguste (1165-1223) aurait pu croire que le quatrième enfant du futur Louis VIII (1187-1226), baptisé en ce 25 avril 1214 sous leurs yeux, serait un jour canonisé ? Qu’ils assistent au baptême d’un saint dont les reliques seront dispersées en France et en Europe pour produire des miracles et offrir protection aux pèlerins qui se recueilleront devant elles ? 

			Qui parmi les moines de l’abbaye de Royaumont qui accueillent le roi lors de la construction de l’édifice, en 1228, aurait pu voir en ce jeune garçon âgé de 14 ans, le grand monarque réformateur qu’il deviendra, lui qui prie huit heures par jour, fait le service de table et se porte volontaire pour accomplir les tâches ingrates, comme nourrir les moines lépreux mis à l’écart pour éviter toute contagion ? Comment voir en cet enfant si pieux, si dévot, l’homme à la base de la justice moderne, la figure emblématique de la cause chrétienne et l’instigateur de deux croisades ? 

			Personne n’imaginait alors se tenir devant un roi à l’influence si grande que tous les premiers-nés de la dynastie des Bourbons destinés à régner porteraient son prénom dans l’espoir de devenir un souverain aussi éclairé que cet illustre ancêtre. Personne ne pouvait concevoir qu’aujourd’hui encore villes, universités et hôpitaux porteraient les patronymes de celui qui gouverna la France de 1226 à 1270. 

			Car c’est bien ce que nous révèle l’histoire : adulé par son peuple et par les nobles de son royaume, saint Louis deviendra la référence royale pendant des siècles. Mais d’où vient cette gloire ? Pourquoi fut-il aussi loué, aussi respecté ? D’où vient cette renommée qui illuminera, durant des siècles, le trône de France d’une ombre de grandeur et d’une aura de respect ?

			Données clés

			
					Naissance ? Le 25 avril 1214 à Poissy.

					Mort ? Le 25 août 1270 près de Tunis.

					Fonction ? Roi de France de 1226 à 1270.

					Apports majeurs ?	Louis IX est l’instigateur de la septième et huitième croisade. 

	Grand réformateur, il jette les bases d’un système administratif, judiciaire et économique nouveau et plus égalitaire. 

	Il fait de la France le pays protecteur des saintes reliques de la passion du Chris et fait construire la Sainte-Chapelle pour les y accueillir.

	Il est le premier roi capétien à développer une politique sociale et caritative importante. La France lui doit la construction et le financement de nombreux hôtels-Dieu, hospices et ordres mendiants. 




			

		


		
			Biographie
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			Vitrail de l’église d’Izernore représentant saint Louis. 

			Un roi illettré n’est qu’un âne couronné (1214-1226)

			Quatrième enfant du futur Louis VIII et de Blanche de Castille (1188-1252), Louis devient dès l’âge de quatre ans l’aîné de sa fratrie suite au décès de son frère. Sa mère, qui jouera un rôle prépondérant durant la première moitié de son règne, lui donne une éducation très poussée et très stricte. À cette époque se popularise le concept voulant que le roi, pour gouverner, doive être cultivé, sage et instruit. Un bon monarque se voit dans l’éducation qu’il a reçue plutôt que dans les guerres qu’il a menées. Extrêmement croyante, Blanche de Castille apprend à son fils à respecter Dieu, à comprendre sa miséricorde et à craindre le péché. Cette éducation le marque profondément. Le futur saint Louis est transcendé par la religion et fasciné par la vie monastique qu’il approche très tôt. Il n’a que 12 ans lorsque son père meurt, et l’une des premières tâches qu’il accomplit en tant que roi est la création de l’abbaye de Royaumont, selon les dernières volontés de son père. Dans cet établissement religieux où il séjournera souvent, il côtoie moines et frères, et intègre parfaitement l’organisation et la vie monastique. Il l’intègre même un peu trop bien de l’avis de l’abbé qui le fait surveiller, car on ne peut pas laisser le souverain des Français s’abaisser aux tâches ingrates de la vie monastique. Pourtant, le jeune Louis continue de se porter volontaire pour aller donner à manger aux lépreux. 

			À côté de sa mère qui lui inculque les préceptes religieux, la deuxième figure importante de son éducation est son grand-père, Philippe Auguste. Celui-ci lui apprend l’importance de la majesté royale et de la diplomatie. Durant ses deux dernières années de règne (1222-1223), il le forme au métier de roi en l’invitant à assister à ses conseils ainsi qu’à ses réunions et en lui apprenant les préceptes fondamentaux pour gouverner. 

			À l’âge de neuf ans, Louis voit son père monter sur le trône. Son règne sera toutefois de courte durée puisqu’il s’éteint trois ans plus tard de dysenterie. Louis est ainsi propulsé à 12 ans sur le trône du plus grand royaume chrétien. Sa mère se fait nommer régente jusqu’à la majorité du roi et le fait couronner en toute hâte à Reims. 

			Qu’il est difficile d’être roi (1227-1244)

			Gouvernant d’une poigne de fer, Blanche de Castille s’attire la haine de nombreux comtes et barons qui supportent très mal l’idée d’être dirigés par une femme, une étrangère qui plus est. Louis IX est donc contraint de leur concéder des avantages, de leur donner quelques places fortes, de libérer d’anciens de leurs hommes faits prisonniers, et de leur promettre en mariage ses frères et sœurs. 

			Mais cela n’est pas toujours suffisant, et la guerre ne peut être évitée. Au cours des batailles, le roi apparaît comme un guerrier redoutable, un grand stratège et surtout comme un diplomate expert. Peu à peu, les barons, qui reconnaissent de plus en plus en ce jeune homme le digne descendant de Philippe Auguste, se soumettent à lui. 

			En 1334, alors qu’il atteint sa majorité, la France est entièrement pacifiée. C’est également cette année-là que Blanche de Castille choisit une femme à son fils, Marguerite de Provence, avec laquelle il aura 11 enfants.
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			Saint Louis et sa femme Marguerite de Provence, interrompus par Blanche de Castille, gravure d’Eugène Devéria, 1839.

			Plus près de toi Seigneur (1245-1270)

			À la fin de l’année 1244, alors que le roi rentre d’une campagne militaire menée contre Henri III d’Angleterre (1216-1272), sa santé se dégrade. Louis IX est atteint de dysenterie et ne peut plus se déplacer. Des campagnes de prières sont alors organisées partout dans le royaume et, quelques semaines plus tard, il guérit miraculeusement. Il fait aussitôt le vœu de croisade en Terre sainte, une décision qui va bouleverser son règne et la France de cette époque. 

			Il part quatre ans plus tard, se fait capturer et ne revient en France qu’au bout de six années, en héros chrétien désormais paré d’une aura de sagesse. Cependant, l’échec est bien présent, et son incapacité à récupérer la Ville sainte le hantera jusqu’à la fin de sa vie. Louis IX y voit là une punition divine. À son retour, il mène une importante série de réformes dans les domaines économique, judiciaire et administratif, afin de rendre son pays digne de Dieu. 

			En 1266, il annonce au pape Clément IV (mort en 1268) son désir de repartir en croisade, et ce malgré les oppositions de ses barons et conseillers. Il quitte la France le 1er juillet 1270 pour ne plus jamais la revoir. Après un premier succès à Carthage, son armée est frappée par une épidémie de dysenterie et de typhus. Louis IX meurt le mois suivant aux portes de Tunis, ce qui met fin à la huitième et dernière croisade.
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			Louis IX sur son lit de mort.

		


		
			Contexte

			Un roi guerrier et diplomate

			Durant le règne de Louis IX, on distingue deux périodes de troubles qui ont opposé la royauté aux barons et seigneurs de France. La première débute peu après son couronnement, en 1226, et s’achève en 1334. La deuxième éclate en 1241, lorsque Hugues de Lusignan (comte de La Marche et d’Angoulême, 1185-1249) s’oppose publiquement au souverain, et se termine en 1243 par la demande de trêve d’Henri III d’Angleterre. Il convient de préciser que, si ces révoltes sont provoquées contre l’autorité de Blanche de Castille, elles ne sont pas rassemblées autour d’un objectif commun. Chaque baron agit à son propre compte et veut en tirer des profits souvent très divergents. Une désunion qui servira la Couronne…

			Lorsque Louis VIII décède, le royaume de France se retrouve pour la première fois de son histoire avec un enfant pour roi. Très vite, Blanche de Castille s’impose et officialise un acte inédit, dans lequel l’archevêque de Sens ainsi que les évêques de Chartres et de Beauvais affirment qu’avant de décéder, Louis VIII aurait émis le souhait de placer son fils et la France sous la tutelle de sa femme, jusqu’à ce que ce dernier atteigne sa majorité. Les historiens se sont longtemps disputés sur la réalité de ces dires, sur la valeur d’un document officialisé par la personne qui en est bénéficiaire et signé par trois de ses plus fidèles alliés. Cependant, faux ou pas, le document jette les bases des règlements de régence : le monarque devra attendre sa majorité pour monter sur le trône, et c’est sa mère qui gouvernera en attendant. 

			C’est précisément ce dernier point contre lequel s’insurgent les barons. C’est pourquoi un grand nombre d’entre eux se rebellent. Il convient de citer parmi les plus turbulents Philippe Hurepel (comte de Boulogne et oncle du roi, 1200-1234), Hugues de Lusignan et Pierre de Mauclerc (duc de Bretagne et comte de Dreux, 1187-1250). Ceux-ci se lancent dans une véritable campagne contre le pouvoir monarchique : batailles armées, actions de sabotage du pouvoir, rumeurs contre la reine et ses conseillers, fomentation de révoltes parmi le peuple, tout est bon pour faire vaciller la royauté. 

			En 1227 survient l’événement le plus surprenant de cette période : les barons décident de soustraire le roi à sa mère et à ses conseillers pour gouverner en son nom et s’approprier pouvoir, terres et richesses. Ils projettent d’enlever Louis IX revenu de Vendôme avec sa mère où ils étaient partis négocier avec les barons de l’ouest. Pour ce faire, ils bloquent l’entrée du cortège royal à Montlhéry et s’emparent de l’enfant. Blanche de Castille, restée dans le cortège, appelle au secours, et c’est le peuple de Paris, armé de fourches, qui libère son souverain et le ramène triomphalement au palais de la Cité. Louis IX n’oubliera jamais qu’il doit son pouvoir à son peuple et aux petites gens. Peu à peu, les barons se soumettent à lui, et le calme revient. 

			Durant cette période troublée, le roi d’Angleterre, allié avec Pierre de Mauclerc, a, lui aussi, tenté de mettre à mal le pouvoir royal, sans toutefois parvenir à ses fins. 

			Le saviez-vous ?

			Pierre de Mauclerc refusant de se soumettre, Louis IX fait construire une imposante forteresse à Angers afin de se prémunir contre lui, mais aussi contre une possible nouvelle invasion des Anglais dans la région. Le bâtiment ne sert pas, ou peut-être trop bien, car la région d’Angers n’est plus attaquée. 



			La deuxième période de violence est beaucoup plus courte. Elle a lieu à la suite d’un contentieux entre le roi et Hugues de Lusignan au sujet d’une promesse de mariage non tenue par le baron et son refus de rendre les terres déjà données en dot. Henri III d’Angleterre profite de la situation orageuse pour réclamer ses possessions françaises confisquées au temps de Philippe Auguste. Raymond de Toulouse (1197-1249) fait de même et déclare la guerre au roi pour récupérer ses terres en pays cathare confisquées quelques années plus tôt. Cependant, Louis IX a le dessus sur ses ennemis. Ceux-ci n’ont d’autre choix que de fuir pour finalement se soumettre. Une trêve avec Henri III est signée en mars 1243, pour cinq ans, et sera suivie par la mise en place d’une paix durable, le roi d’Angleterre renonçant définitivement aux terres confisquées par Philippe Auguste. Il devient même l’ami de Louis IX, lui demandant aide et conseils dans les luttes contre ses propres barons. 

			Un roi parfois intransigeant et cruel 

			Un souverain bon, sage et pacificateur, qui pardonne à ses ennemis : voilà une image de Louis IX très répandue aujourd’hui. Pourtant, si elle contient certes une part de vérité, elle ne doit pas faire oublier le saint Louis colérique, voire cruel envers les blasphémateurs du Christ, les cathares et les hérétiques. En effet, le siècle de Louis IX est aussi celui qui voit se terminer dans un bain de sang l’histoire des cathares. 

			Le catharisme

			Le catharisme est un mouvement chrétien qui se développe entre les Xe et XIVe siècles et qui rejette notamment tous les sacrements de l’Église catholique. Déclarés hérétiques, ses adeptes sont chassés par l’Inquisition catholique. Une croisade est lancée en 1208 pour en finir avec les cathares qui, par leur idéologie, menaçaient la compréhension du message biblique.



			Sur le déclin depuis la fin de la croisade des Albigeois (1208-1229), le pape Grégoire IX (1170-

			
			Un roi bâtisseur et miséricordieux 
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